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Geneſe I. X. 1.

Au commencement Dieu créa les

Cieux & la Terre.

MEs FREREs,

, Quand on entre dans un

Palais magnifique , on s'ar7

rête pour quelque temps a

conſiderer le Frontiſpice , &

avant que de voir chaque

piece à part , on admire les

rapports & les proportions

qui ſe trouvent entre les par

ties. On eſt même curieux de

ſçavoir par qui , #pourquoi .
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il a été bâti. Nous avons ſa°

tisfait d'abord à toutes ces

queſtions avant que d'entrer

en l'expoſition de ce Livre Sa

cré , & nous nous ſommes

arrêtez pour un temps com

me ſur le feueil , pour faire

quclques obſervations gcne

rales ſur ſon autorité , ſa ma

| tiere , & ſon uſage. Mainte

nant il ne nous reſte plus fi

non que les portes s'ouvrent,

& que nous mettions le pied

| dans ce Sanctuaire , pour y

conſiderer de plus prés les

treſors de ſcience & d'intel

ligence , qui y ſont renfer

, mcZ. ,

Ne vous effrayez point M.

F. de la deffenſe que faiſoient

| autresfois les Docteurs Juifs

· à leurs Diſciples, de lire les

trois premiers Chapitres de

ce Livre avant l'âge de tren

te ans. Outre que cette limi

tation d'âge eſt ridicule , vû

que la capacité ne fuit pas

toûjours les années ; Il y au
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roit de l'injuſtice à arracher

d'entre les mains d'une gran

de partie du Peuple , ce qu'il

y a en ce Livre de plus fruc

tueux , & d'où dépend l'in

telligence du reſte. Il paroît

que cette limitation n'avoit

pointencor été faitedu temps.

de David , qui renvoye tout

Iſraël au commencement de

ce Livre, diſant en la perſon

ne de J E s U s-C H R 1 s T qu'ant

commencement du Livre il eſt écrit

de luy ; ni même du temps

#E#s qui aprés le retour

de la captivité , lût au peuple

tous les Livres de la Loy d'un

bout à l'autre. Si bien que

cette deffenſe ne s'eſt faite

qu'au temps de la corruption

e l'Egliſe Judaïque , par les

uifs des derniers ſiecles , qui

'ont fondée ſur ce faux prin- .

- cipe , que dans ce premier

Chapitre , tout ſe doit chan

ger en myſteres & en Allego

ries ;. au lieu qu'il n'y a rien

dc plus ſimple & dc plus naif,

:>
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Et quand même il y auroit

eu au texte quelques difficul

tez avant la venue de Nôtre

Seigneur au Monde , elles

ont été levées par luy puiſ

que l'Apôtre nous témoigne

qu'il a ôté le voile de deſſus la fa

ce de Moyſe afin que nous le con

templions à découverts Appro

chons donc avec aſſeurance,-

& éclairez de la lumiere de

ce même Eſprit qui a inſpiré

cette Doctrine , conſiderons

là de l'oeil de nôtre Foi, par

la quelle nous entendons , dit

l'Apôtre aux Hebreux que les

Siecles ont été ordonnez par la Pa*
role de Dieu. . -

C'eſt ce que contiennent

en ſubſtance ces premiers

mots. Dieu crea au commence

ment les Cieux & la Terre. Qui

ſont un ſommaire de ce que

Moyſe d'écrit plus au long

dans la ſuite. Premierement

il montre ce que Dieu a créé,

aprés quoy il rapporte Com

ment , & en quel ordre , &
-

|
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# † quels degrez , & en conr

ien de jours , cet ouvrage a

été fait : car il eſt ordinaire

aux Ecrivains Sacrez de pro

poſer les choſes en General,

avant que de deſcendre a un

recit plus particulier 3 ainſi

· l'autheur du premier Livre

des Roys , rapportant l'Hiſ- #ram.

, toire du Bâtiment du Tem-º
- Roys

|

|

ple de Salomon , commence § I La

par ces paroles , Salomon en la

quatriéme année de ſon regne bâtit

une maiſon à l'Eternel. Et de-là

il vient a ſpecifier , comment

, il fit les fenêtres , les murail

les , les chambres , les co

lomnes & les appentifs. .

| Icy donc par les Cieux &

par la Terre , ( afin de com

mencer par l'expoſition de

ces deux mots ) nous n'en

tendons pas comme†
uns , une maſſe confuſe , &

indigeſte que Dieu ait faite

au commencement de la crea

tion , de laquelle puis aprés

il ait tiré les Cieux & laTcrz
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re Mais prenant ces Paroles !

comme elles ſonnent , & en

leur naïve ſignification , par

les Cieux &par la terre, nous
entendons | l'œuvre des ſix

jours , les creatures viſibles

& inviſibles 3 le Monde &

| toutes ſes parties, dont Moï

ſe s'eſt contenté d'abord de

nommer les Cieux & la Ter

re , par ce que ce ſont les

principales, & qu'il n'ya rien

|

)

au Monde que les Cieux &

la Terre ne contiennent.

Ainſi Ariftote definit le

Monde , l'aſſemblage des Cieux ,

& de la Terre , & des Natures

qui y ſont contenuës. Ce qui con°

yient d'autant mieux qu'en la

Langue Sainte, les noms de

Cieux & de Terre ont uneſigniº

ficationplus generale. Car ſi

on a égard à l'origine des

mots Hebraïques , le mot de

Terre ſignifie proprement ce

qui eſt bas , & celui de Ciel ,

ce qui eſt haut. De ſorte qué

comme le nom de Terre com

prend l/

|

|

|
|

|
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prend tout ce qui eſt conte

nu au plus bas étage du Mon- .

, de, la Mer & les Eaux , les

Plantes & les Animaux ; les

Metaux& les Mineraux ; Ain

ſi ſous ce nom de Ciel ſont

compriſes toutes les choſes

qui s'élevent au deſſus de
l'air le Feu , les Aſtres &

les Anges. •

: Moyle en parle au nombre

Pluriel , parce qu'il # a plu

ſieurs Cieux , & que l'Ecritu

· re en fait trois étages , dont

chacun à part ſe nommeCiel.

Le premier eſt celui de l'air,

ou ſe forment les Vents , les

Plues , les Grêles, les Neiges,

les Frimats, & les Tonnerres;
-

-

&

autres Meteores ; ou fe fait le

vol des oyſeaux, qui pour ce

ſujet dans l'Ecriture ſont

nommez Oyſeaux du Ciel , &

les nuéës qui ſont auſſi appel

lées dans l'Ecriture les bondes

c les barils des Cieux.

· " Au Sccond ºººº rou
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lent d'un mouvement reglé

| toutes les Spheres celeſtes , ou

| ſont attachez comme autant

, de cloux , le Soleil, la Lune &

les Etoilles. Ce qui fait dire

a David que Dieu a poſe aux

ºſº Cieux un Pavillon au Soleil, &

· 5. t J.

3.4.
# qu'il y a agencé de ſes doigts, la

Lune & les Etoilles. Et de ces

deux premiers étages, il vous

ſera traité plus amplement

· cy aprés, - -

· Au troiſiéme Etage eſt le

lieu des Anges & des Bien

heureux. C'eſt le Ciel Empy

rée des Philoſophes Chrêtiens,

· c'eſt-à-dire luiſant comme feu. La

· parole de Dieu le nomme le

troiſiéme Ciel, les Cieux des Cieux,

le Paradis, le Saint des Saints »

les lieux très-hauts, le Royaume &°

la cité de Dieu , le Palais d'en

lhaut , la maiſon du Pere celeſte,

cy le Tabernacle Eternel qui n'eſt

· point fait de main , & dont TDieu

eſt l' Architecte & le fondateur. .

· Ce qui nous découvre en

paſlant la fauſſeté de l'opi
)
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riion de ceux qui ne veulent

pas que ce troiſiéme Ciel ſoit

du nombre des Créatures ,

diſans que le Ciel des Bien

heureux n'eſt autre choſe

que Dieu luy même , qui ſe

manifeſte en ſa gloire, & cet

te lumiere inacceſſible , dont

il a été revêtu de toute Eter

nité. Car puiſque l'Apôtre

nous aſſüre , que Dicu en eſt

huy-même l'Architecte & le

fondateur il faut conclure

que Dieu l'a auſſi créé , &

qu'il eſt du nombrc des cieux.

dont parlelicy Moyſe diſant,

qu'au commencement Dieu crea les

Cieux & la Terre.

On objecte là-deſſus , que

ſi ce troiſiéme Ciel a pris

commencement avec le Mon

de. , Dieu avant la création

n'avoit point de Palais pour

y habitcr : & on ajoûte , que

Dieu étant Eterriel , il luy "

faut une demeure Eternelle;

Maisde ce que Dieu eſt Eter

ncl , il s'enſuit qu'il eſt infinis

- 2
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& qû'il n'habite nulle part, &

remplit toutes choſes par l'in

finité de ſon eſſence. C'eſt

pourquoy , Salomon dit que

les Cieux des Cieux ne le compren

nent pas , & quand il eſt re

preſenté habitant aux Cieux,

& que la eſt ſon trône , ſa

maiſon , & l'habitacle de ſa.

Sainteté , c'eſt parce qu'il y

paroît en ſa gloire au milieu

des Eſprits Bien-heureux , ſi.

bien que ce troiſiéme Ciel n'a

été créé de Dieu , que pour

être le ſéjour & l'habiration

des Anges,& des amesdeceux

que Dieu admet à la contem

plation de ſa face , afin que le

voyant tel qu'il eſt , ils ſoient ren

- dus ſemblables à luy , en attendant

que même nos corps mortels ſoient

revêtus de ce Domicile, qui eſt le

Ciel, étans transformez enl'image

du corps glorieux de Nôtre-Sei

" gneur ?ÈSUS-CHRIST Pour

aſſûrance de quoy , depuis le

Monde créé , il y a eu trois

hommcs ravis en ce troiſiéme

-

_ * - - -"---
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Ciel en corps & en ame !

Enoch ſous la Nature , Elic

ſous la Loy,& J. C., ſous l E

vangîle , pour être chacun à

ceux de ſon ſiécle , un gage

de la reſurrection à venir.

· La Nature de ce troiſié

'me Ciel eſt une choſe qui.

ne ſe peut apprendre , ni

par les Sens , ni par la Rai

fon , veu que ce ſont choſes que

l'œil n'a point veuës, que les oreil

les n'ont point ouies & qui ne ſonº

| - point montées au cœur de l'homme»

• l'Ecriture même n'en dit que

fort pcu, aimant mieux nour

| rir l'Eſperance, que de conten-,

ter la Curioſité, & cllene nous

apprend pas tant ce que c'eſt,

que quel eſt le moyen d'y

parvenir. Lors même qu'elle"

nous en parle , elle envelop

pe ces Myſteres de Paroles fi

gurées , comme d'un voile :

de peur que l'Eclat d'une ſi

grande lumiere ne nous

éblouiſſe , & nous rende

aveugles. Par • Quc

3
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comme témoigne l'Apôtre ;,

ce ſont des choſes qui ne ſe

peuvent exprimer en la lan

gue des hommes ; mais ſeule

ment en la langue des Anges,

laquelle , nous n'entendons

pas. Si bien que quand nous

aurions veu le ciel ouvert ,

comme Saint Etienne ,& que

nous y aurions été ravis com--

me Saint Paul , & aurions

vcu avec le diſciple bien ai

- me , cette Jerufalem , deſcen

dre d'enhaut parée comme

une Epouſe , vous ne devriez

pas attendre de nous une deſ--

cription particuliere , puif

que les paroles humaines n'y

atteignent pas. ·

: Cependant la Parole de

Dieu nous fournit ce peu de

maximes touchant la nature

de ce Ciel.Premierementpour

ce qui concerne ſa ſituation, .

elle nous† , qu'il eſt

au lieu le plus haut du mon

de. C'eſt pourquoy elle le

nomme les Cieux des Cieux »

-



les Lieux trés-hauts , & la Je

· ruſalem d'enhaut. Cela étant

un ordre que Dieu a mis en--

tre les choſes du monde , .

qu'elles croiſſent en excel--

lence à proportion de leur

hauteur. Ainſi le plus vil des

Elemens eſt la terre , qui eſt

au lieu le plus bas ; & au deſº

ſus eſt l'air , l'eau & le feu ;

uis la Lune , le Soleil & les

toilles : & toutes ces choſes

la, tant plus elles ſont élevées,

† elles excel

lentes. Concluons donc que

· le Ciel des Bien-heureux ,

étant ce qu'il y a au monde

de† ent » Occupe

auſſi le plus haut lieu. ， .

| | Pour ce qui eſt de ſa fub- · · :

- ſtance, elle en parle comme

d'un lieu. #e m'en vas ; ditJE

sUs-CHRIsT , vous préparer lieu,

afin que la ou je ſuis , vous ſoyez.

auſſi : Et comme d'un lieu

corporel. Car Saint Etienne

le vid ouvert , cº jeſus à la droi

te de ſon Pere ; & d' un lieu ſen
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ſible propre à contenir des

corps, diſant du corps de No

tre - Seigneur JesUs - CHRIST

| Aa.a. qu'il faut que le Ciel le contienne
, 2 I.

#I •

juſqu'au rétabliſſement de toutes

choſes. .. ! - - -

· · Pour ce qui regarde ſon

étenduë , il faut bien qu'el

· le ſoit grande , pour être le

receptacle non ſeulement de

tous les eſprits , mais de tous

les corps Bien-heureux , &

des cent quarante mille mar

quez d'entre les Tribus d Iſ

rael , ſans tous ceux qui ont .

été racheptez d'entre toutes

les Nations, Tribus, & Lan

gues dont les noms ſont écrits
Apoc. au Livre de vie de l'Agneau. .

A cela ſert ce que dit JEsus

CHRIST qu'il y a pluſieurs deà

meures en la maiſon de ſon Pere ;

cc ce que l'Ange qui l'a me

ſure dans l'Apocalypſe , y

trouve douze mille Stades ,

qni ſeroit en une ville icy

bas une étendue prodigieuſc,

& plus grande , quc n'cſt cel
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le du monde habité. Et en

cor ajoute-il que c'étoit me

ſure d'Ange & non meſure d'hom

me ; pour dire qu'elle eſt d'u-

ne grandeur inconcevable à

l'homme mortel, & qui ne ſe

eut comprendre que par les

fprits Angeliques.Auſſifaut

| il que le tour de ce ciel ſoit

d'une grandeur prodigieuſe ,

† qu'il ſert comme d'enve

oppe à tous les cieux que

nous voyons ,-ou les moin"

pres étoillès qui brillent ſont

# grandes que n'eſt toute

tCII C. .

A l'égard de ſes qualitez , Apoe.

la plus eminente eſt la Lumie- ** º

re, que Saint Jean compare

à une pierre precieuſe , & à

une pierre de Jaſpe tirant ſur

le criſtal. Et c'eſt pourquoy

- l'Apôtre l'appelle un Royaume

de lumiere , & dit que l'herita

ge des Saints eſt en la Lumiere, &

Saint Pierre dit des Elûs que

Dieu lcs appellex. à ſa merveilleuſe

Lumiere ; la nommant à bon

-
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droit Merveilleuſe ; puiſque

c'eſt une Lumiere qui ne ſe

couche jamais ; Car là , il n'y

aura plus de nuit & ſa lumiere ne

viendra point du Scleil , ni de la

Lune, puiſqu'il n'y aura plus ni

I une, ni Soleil, mais de la Clar

té de Dieu qui l'a illuminée , &*

de l'Agneau qui eſt ſa chandelle

| Et certe Lumiere ſera épan

duë par toute cette grande

cité ; afin que comme il y a

des corps du tout opaques ,

comme la terre, d'autres qui

luiſent en partie , & en par

tie ſont opaques, comme ces

Cieux que nouscontemplons,

qui ne luiſent que là ou ils

font parſemez d'Aſtres& d'E-

toilles , il y eût auſſi un

corps qui fut tout lumineux»

& c'eſt ce troiſiéme Ciel.

Nous ne vous parlerons

point icy , de la forme de cet

te ſuperbe maifon , dont l'A-

pôtre nous exprime aſſez l'ar

tifice, quand il dit , que Dieu
cn cſt l'Architecte & le Bâ
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tiſſeur ; ni des delices qui y

abondent , qne l'Ecriture ne

nous pcut exprimer, que par

de ſimples negations , diſant,

qu'il n'y aura plus ni deuil , ni

cris, ni travail ; que la mort neſe

ra plus ; que toutes larmes ſeront

eſſuyées ; que les ehoſes vieilles ſe

ront paſ$ées ; qu'il n'y aura plus ni

faim ni ſoif, & que le Soleil ne

tes frapera plus , ni chaleur quel

conque. Ou par des termes pris

des choſes humaines , il nous

fait eſperer des treſors où le

Larron ne perce point , & ou la

· tigne ne ronge point ; des robes de

crépe pur & luiſant , des nopces ,

& des banquets , & des fleuves de

delices.

Mais le principal eſt, que
ce troiſiéme Ciel eſt la ſeule

| partie du Monde du tout

exempte de corruption. Les

choſesſublunaires ſe corrom

pent , & ſont dans un chan

gement perpetuel , & même

ces cieux plus elevez , ou ha

bitent le Soleil , la Lune &
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les Etoilles s'envieilliront comme

sun vêtement, & ſeront roulez comme

sun Livre, mais ce dernier Ciel

durera éternellement , d'où

vient qu'il eſt appellé une mai.

ſon Eternelle, & des Tabernacles

Eternels , & une cité permanente,

& qui a fondement. Et à cela

tend ce que Saint Jean nous

le repreſente d'une formecu

bique, ſa longueur , ſa lar

geur , & ſa hauteur égalles ,

parce que la forme cubique

eſt la plus ferme de toutes, &

la plus éloignée detoutmou

vement. Si bien qu'il ne ſera

pas de cette Jeruſalem cele

ſte , qui eſt la mere de nous

tous , comme de celle d'icy

bas , qui aprés avoir été un

long-temps la cité Royale »

& la Nobleſſe du Païs a été

réduite a une ruine & à une

deſolation perpetuelle , & il

n'y eſt reſté pierre ſur pier

re. Car celle-cy eſt pcrma

nente a jamais. Il n'en eſt

pas de ce Royaume , comme

des

·
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|

desautres Roïaumes,qui com

me parle David ſeront tous

conſumez & diſſipez , & qui

aprés avoir duré quelques ſie

cles s'accablent & s'affoibliſ

ſent ſous le poids de leur pro

§ grandeur. Celuy-cy ſera

able , & n'aura point de fin,

& lors même quc les Etoilles

tomberont , & que les vertus

des cieux ſeront ébranlées »

les juſtes y luiront , comme

des Etoilles à perpetuité. Ce

grand Soleil de lumiere & de

gloire étant trophaut & trop
§ pour jamais ſouffrir

aucune Eclipſe. - -

C'eſt ce que nous avions à

vous dire de la nature de ce

troiſiéme Ciel , où ont étémis

les Anges, les Archanges , les

Cherubins , les Seraphins, les

Trônes , les Dominations ,

les Principautez & les Puiſ

ſances , dont nous aurions à

toucher icy quelque choſe en

paſſant, n'étoit qu'il ſe pre

ientera occaſion º，traitter
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ey-aprés. Il vous ſuffira donc

· de ce peu , qui vous a étére

preſenté ſur l'expoſitiondeces

deux mots de Cieux & de Ter

re , pour paſſer à cette autre

point que Dieu les créa au com

mencement. - *.

= , Le Prophete dit que ce fut

nu commencement , pOur nOuS

montrer que le monde n'eſt

pas Eternel , & qu'il n'a pas

toûjours été. Dans toute l'E-

criture il nous eſt parlé d'une

durée plus ancienne que le

verſ » monde. Le Pſalmiſte au

- Pſeaume nonante tient à

Dieu ce langage : •Avant que

les montagnesfaſſent creées , & que

tu euſes formé la terre habitable,
d' Eternité en Eternité tu es le Dieu

Prov. fort : & la Sapience aux Pro

s. verbes , déclare qu'elle a été

Princeſſe dés le commencement de

la terre , qu'elle a été engendrée ,

lors qu'il n'y avoit point encore d'a-

g bymes , & avant que les monta

# tnºfºent# | Et c'eſt pour

* cela que JEsus-CHRisT dg1

#
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mande d'être glorifié de la gloi

re qu'il avoit eue par devers ſon,

Pere , avant que le monde fut fait.

Et Saint Paul aux Epheſiens

· que T)ieu nous a Elus en Chriſt

devant la fondation du monde.

Tous ces paſſages nous ap

prennent , que le monde n'eſt

as de toute Eternité, & que

les Cieux , & la terre ſe doi7

vent ramener à une certaine

origine, où ils ont commen

· cé d'être , qui eſt ce qu'en

tend icy , Moyſe , qu'au com

mencement Dieu crea les Cieux G# : --

la terre. . - r

• Il y a de l'abſurdité en ce

que quelques uns , par cemot

decommencement, ont enten

du le Fils de Dieu , ſous pre

texte qu'il eſt nommé ailleurs

l'Alpha & l'Omega le com

mencement & la fin. Car il

paroît que par le commence

ment , Moyſe cntend le com

mencement du temps , qui a

commencé avec le Monde &

le Mondc avcc "c ainſi

2,

A

•º
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David au Pſeaume cent .

deux. Zoy Seigneur as fondé la

rerre dés - le commencement , &

Saint Jean , au commencement

étoit la Parole , pour montrer

que JEsus-CHR EsT étoit dé

ja , & que par conſequent ,-

il eſt Eternel , yayant en cecy

de la difference entre le Fils

de Dicu & le Monde , qu'aus

commencement les Cieux & la ter

re fureut créez en temps , mais le

Fils de Dieu étoit avant qu'il

y eût de monde, ni de temps.

Pour preuve de cette veri

té la raiſon , & l'experience

conſpirent avec la Parole de

Dieu, par des témoignages ſi

exprés , qu'il y a ſujet de s'é-

tonner qu'Ariſtote ait bron

ché en ce pas , ſoutenant que

le monde eſt Eternel. Car ſi

le Monde eſt Eternel, il s'en

ſuit qu'il y à un nombre infi

ni d'heures , & qu'il n'y en

ut avoir d'avantage , par

ce qu'à l'infini rien ne ſe peut

ajoûter. Et il y auroit non
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ſeulement un nombre infin?

d'heures, mais auſſi de Jours,

| & de Mois , & d'Années, &

de Siecles. Et ainſi vû qu'en

tre infini & infini , il n'y a

point d'inegalité , & n'y en

peut avoir , il ſe ſeroit écoulé

autant de jours & de nuits ,

& d'années & de ſiecles , qu'il

s'eſt écoulé d'heures , & de

moments depuis le Monde

créé Ce qui eſt abſurd , &

implique contradiction. Et

Ariſtote même * reconnoît

qu'il ne peut y avoir de nom
bre infini. · •

C'eſt auſſi une maxime de

la Philoſophie , que tout

'mouvement commence par

'un repos ; & que ſi le Ciel ſe

' meut, il faut† llIl

· inſtant auquel il a été immo

"bile : ce qui exclud l'Eternité

- de ſon mouvement.

' A cela ſert encore, ce que

l'on a remarqué de tout tems

, que la Stature des hommes

" ya toüjours en# 2

- - - - - --- _ - - . -
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comme il paroît par de vieux

os , qu'on tire de la terre.

D'où vient que les pieds dont

nous nous ſervons pour me

ſurer , ſont beaucoup plus

grands que nôtre picd natu

rel : Et il n'y a pas de doute,

que le pied , qui ſert a meſu

rer , ne ſoit pris du pied na

turel deshommes,qui ontéta

bli cette ſorte de meſure. Le

· pied de meſure des Grecs eſt

plus grand que celui des Ro

mains ; & celui des Hebreux»

& des Babyloniens , preſque

d'un tiers plus grand , que ce

· luy des Grecs , ſelon que ces

peuples ſont plus ou moins

· anciens. Or la Stature des

hommes aïant de temsen tems

- toûjours decliné auſſi bien

· que leur force & leur vigueurs

il s'enſuivroit, ſi ce décroiſſe

ment avoit continué depuis

un temps infini , que nousſq

rions infiniment décrus , &

, qu'ainſi nous aurions été plus

grands que le Ciel.
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" Et comme l'on a obſervë

que de Siecle en Siecle la

Mer ronge toûjours quelque

partie de ſes bords. Si cela

avoit toûjours été , il y a

long-temps qu'il n'y auroit

plus de terre , & que la mer

auroit tout couvert & tout

abymé.

| Ajoutez une raifon Theo

logique priſe neanmoins de

nôtre ſentiment naturel ; que

tous les hommes étant cor

rompus par la tache du peché

originel, il faut que cette cor

ruption ſoit venuë d'un ſeul,

qui les y ayt tous engagez »

& qu'il y ait eu un premier

homme , qui les a tous engen

· drez ; autrement il s'en trou

veroit quelqu'un qui ſeroit .

· exempt de ce mal ; comme il

y en a entre les Anges quiont

gardé leur origine.

Que ſi à ces raiſons vous

joignez le conſentement des

euples , il n'y en a eu aucun

§ qui n'ait crû quc

".

i

s
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Me Monde a eu commence

ment. Et c'eſt ce que jamais

perſonne n'a oſé nier avant

Ariſtote , qui ſemble s'être

laiſſé aller à cette opinion plû

tôt par vanité , que par rai

ſon , & plûtôt par un deſir de

contredire ceux qui l'avoient

devancé , que par nulle ſor

te de vraye ſemblance.

· En effet il n'allegue pas de

preuves , qui ſoient , tant ſoit

peu vray - ſemblables. Il dit

quechaquemoment detemps

eſt la meſure d'un temps paſ

ſé , & le commencement de

l'avenir , d'où il infere que le

· temps a toûjours été. Et par

là, il poſe ce qui eſt en queſ

-tion. Car ce commencement ,

dont parle Moyſe en nôtre

texte , a bien été ſuivi d'un

temps à venir, mais n'a point

été une ſuite du temps paſſé.

: Il dit que tout mouvement

, eſt cauſé par un autre mouve

| ment , & que cela va à l'infi

: ni Ce qui n'eſt pas vray de

•!
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Dieu, qui meut toutes cho

ſes ſans ſe mouvoir : Il diten

core que Dieu étant Eternel ,

il faut que le Ciel qui eſt ſa

demeureſoit éternelle, à quoi

· on a déja répondu. Il ajoute

, que le Ciel étant incorrupti

ble , il doit auſſi être Eternel3

Mais ſi cette raiſon à lieu ,

†. ne dira t'on pas a

'oppoſite que la terre , & les

Elemens ſont corruptibles, &

que par conſcquent , ils ne

ſont pas Eternels : Pour ré

pondre directement, il eſt cer

tain que toutes les choſes in

corruptibles, ne ſont pas éter

nclles : par exemple nosames

ont commencé d'être , &

neanmoins elles ſont incor

ruptibles : ce qu'Ariſtote n'a

pas oſe nier. -

Si un Eſprit ſi fort n'apro

duit que des raiſons ſi foibles,

· il faut conciure ſuivant ce

que nous dicte la lumiere na

turelle , jointe à l'authorité

de la Parolc de Dieu » que le

-

•.
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Monde a eu commence

ment. Et ce commencement

du Monde n'eſt pas ſi éloigné,

que quelques uns ſe ſont ima

inés; comme les Egyptiens&

les Chaldéens , qui nous ont

ſuppoſé des Chroniques Fa

buleuſes , les unes de ſoixan

te , ou de quatre-vingt mil

le, les autres de trois où qua

' tre mille ans. Car ſelon l'E-

criture qui nous méne de Sie

cle en Siecle depuis la crea

tion du Monde juſques à JE

-sus - CHRIST , en ſupputant

toutes les années de la viedes

Patriarches depuis Adamjuſ

ques à Moyſe , & combien

Iſraël a été de temps captif

cn Egypte : combien de temps

rn Canaan ſous le gouverne

ment des Juges & des Roys

. de Juda 3 combien d'années

captif en Babylone ; à quoy

on joint les ſoixante & dix

ſemaines depuis Daniel juſ

ques à JE sus-CHRIST , il ſe

voit que lors de ſa venuë au

A
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Monde , il ne s'étoit écouléf

qu'environ quatre mille ans ，

depuis le temps de la Crosº

tion. . - !

- Et afin que les Athées ne

puiſſent éluder cette authori

té , toutes les hiſtoires profa

nes nous découvrent cette

nouveauté du Monde ; 'nous

montrant de temps en temps

quandchaque Païsa commen

cé à ſe peupler , & à quitter

ſa barbarie , les Arts à fleurir,

& les Eſprits à ſe defricher ;

Et il ne ſe trouve , ni Royau

me , ni ville , ni Art ni Scien

ce , qui ait monté juſques au

temps du déluge. Les Grecs

qui vantent tant leur anti

quité , n'ont rien au deſſus de

Tyr & deThebes, qui ſont du

temps de Samuel. Et ces Chro

niques† par la vani

ques Prêtres Egyp

tiens & Chaldéens, ſont dé

menties par leur propre hiſ

toire , ou ils donnent aux

Mois & aux Jours le nQm

, ' fi , , ! ' . "
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d' Années, Manethon Egyp

tien & Beroſe Chaldeen com-,

mencent l'hiſtoire de leurs,

nations l'un par Ninus , l'au

par Amos Pharao , qui ont

vécu environ au temps d'A-

braham , & il ne ſe trouve

· point hors la Bible nul hiſto

rien qui monte plushaut. Et

Varron qui vivoit du temps

de J E sus-Cli R I s T , & qui

étoit eſtimé le plus docte de

ſon temps , aprés avoir fouil- . -|

lé dans toute l'Antiquité , ne

trouve point qu'il y ait eu

d'Art ni de Sciencedont l'in

vention ſoit au-deſſus de mil- .

· le ans. Comme donc on con

noît l'âge d'un homme à le

voir, & on diſcerne un enfant

d'avec un vieillard à ſa façon,

& à ſa ſtatute , & à ce qu'il

n'a encore ni fçavoir ni expe

rience, ainſi en eſt il du Mon

de. .. Tous les hiſtoriens re

montentjuſques à ſonenfan

ce , & juſques au temps où il

: bcgayoit cncQre , n'ayant ni

· · · polliteſſe»
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politeſſe, ni eſprit, & par-là

on juge de ſa nouveauté , &

qu'alors , il n'avoit pas long

temps duré. !

« Là-deſſus ſi on demande,

pourquoy il n'a pas été fait

plûtot ? Et comment ſe ſont

écoulez tantde Siécles ſans le

Monde ? Je répons qu'avant

- le Monde , il ne s'eſt point

écouléde Siécles ; parce qu'a-

lors , il n'y avoit point de

temps. C'eſt-pourquoi il eſt

dit par l'Apôtre aux Hebreux

que Dieu a fait les Siecles. Et

quand le Monde auroit duré

, beaucoup plus long-temps ».
on auroit toûjours eu à faire

la même queſtion. Car tout

ce qui n'eſt pas Eternel, ayant

été autrefois nouveau , il y

, auroit toûjours ſujet de de

mander pourquoy alors , &

non plûtôt ? A cela donc

nous répondons avec JE sus- .

C H R 1 s T que ce n'eſt point à

nous de connoître les tems que le Pe

re à reſervex à ſa propre puiſſances

-
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qu'il ſuffit qu'il l'a ainſi vou

lu , & que la volonté qui a

, donné l'être aux choſes , n'en

· doit point auſſi de raiſon. Et

-ces mots de plutôt & de plu

· tard ne ſont point connus au

Regne de l'Eternité, qui eſt

une durée qui ne s'écoule

point. | | : .

" Sur ce commencement , il

fe meut encore une autre

queſtion plus curieuſe qu'u-

-tile 5 En quelle ſaiſon de l'an

née fut cé commencement du

Monde. La pluſpart tiennent

pour le Printemps. Les Hiſ

toriens., les Poètes , les Aſ

·trologues mettent le Beliers

où le Soleil entre en cette ſai

fon , au premier rang desdou

, 2e ſignes duCiel,†ils

croyent que c'eſt la premiere

des quatre faiſons. Tousceux

que l'on appelle les Peres de

l Egliſe ſont de ce ſentiment ,

& un Synode tenu en la Pa

leſtine , deux cens ans aprés

Jº s vs-CH R1 s r , fit uuAr
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tlcle , & un Canon exprés ,

portant que le Monde avoit

·été crée au Printemps. Et c'eſt

pour cela que cette ſaiſon eſt .

, -nommée Printemps , comme

ui diroit le premier temps.

Et cette opinion eſt fondée

fur ce que Dieu lui-même or

donne à ceux d'Iſraël ſortans

d'Egypte , de tenir pour le

premier des Mois celui de Ni

jan , qui commençoit à la fin

de Mars, & ſur leCommande

ment que Dieu fit à la terre

de produire tout ſon Jet , &

| toute herbe ayant ſemence ,

ce qui ne commence qu'au

Printemps , comme ſi en ver

tu de ce Commandement , la

Terre recevoit tous les ans

la même vigueur. Ils ſe ſer

vent auſſi de ce que le Prin

temps eſt la plus belle des ſai

ſons , & qu'alors il ſemble

que toutes choſes renaiſſent ,

& que les creatures repren

nent une nouvelle face. De

ce temps parle-ler#eait

2
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Pfeaume cent quatre quand ,

dit-il , tu renvoye ton Eſprit, eltes

ſont créées , & tu renouvelles lafa

· ee de la Terre , & d'Epouſe au

· Cantique des Cantiques, l'Hy

·ver eſt paſſé , la pluye eſt changée

· & s'en eſt allée , les fleurs appa

roiſſent en la Terre , le temps des

· Chanſonnettes , eſt venu , & la

| voix de la Tourterelle a été ouye en

nôtre contrée , le figuier y a jetté

ſes figons , & les vignes rendent

leur odeur. Que cette ſaiſon

s'accommode mieux avec les

delices du Jardin d'Eden , &

que de toutes les autres , il

n'y en à aucune , qui n'ait ſes

· deffauts , que l'Eté brûle ,

l'Antomne eſt pluvieux , l Hi

ver froid & ſterile. A quoy

l'on ajoûte quelques raiſons

Thcologiques, qui ſontqu'au

commencementdu Printemps

JE sus-CH R is T a été conr

çû , qu'il y eſt mort & reſuſ

cité , enfin que comme il y a

, du rapport entre le premier

& le SecondAdam, le Mona
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de fut racheté , & regeº

neré dansla mêmefaiſon qu'il

avoit été creé. · · ,

Il s'en eſt trouvé d'autres

de nôtre temps qui ont rap

porté à l'Eté le commence

ment du Monde , fondez ſur

ce qu'en ont écrit les Egyp

tiens au rapport de Solin s -

que le Soleil fut creé dans le

Signe du Lion environ le

ois de Juillet , & ſur ce

qui ſe lit de la Colombe de

Noé , qu'elle apporta en ſon

bec un rameau d'Olive Ver

doyante le vingt-quatre de

l'onziéme Mois. Sur quoi ils

diſent , que cet onziéme mois

doit étre le Mois de May ,

vû que c'eſt alors que les Oli

viers commencent à germer

en Armenie ou étoit l'Arche.

Que ſi l'onziéme Mois cſt le

Moisde Mai , il faut par con

fequent , que lepremier Mois

des Patriarches , & du Mon

de ait été le Mois de Juillet,

Mais ces raiſons ſont# foi

' #



bles. Car il eſt certain que lé

premier Mois des Egyptiens

étoit celui de Miſori , qui ré

† au Mois de Septem

re , & non à celuy de Juil

let. Et l'argument de l'Olive,

ne prouve rien , puiſque la

feüille del'Olive eſt verte tou

te l'année, & netombe pointy

· Et il n'y a nulle apparence

et au milieu des caux du De

1ge ; outre qu'en ce lieu-là

· il n'eſt† queſtion de l'on

ziéme Mois de'l'Année, mais

de l'onziéme Mois du Délu

e. - -

croyons la† vray ſem

1blable , eſt celle quitient que

le Monde a commencé en

| l'Automne. Car ce que les

Hebreux commençoient leurs

années par le Mois de Niſant

· entre Mars & Avril, n'étoit

que depuis , & en memoire

de la ſortie d'Egypte, &pour

les choſes qui concernoient la

-† pouſſéun nouveau.

g Lopinion donc que · nOUlS -

-

)
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Religion. Mais de toute ans

: nomme le

-

tiquité , ils commencoient

· l'année en Automne au Mois

de Tiſri , qui répond à celuy

de Septembre. En effet ce mot

de Tiſri ſignifie commencement ,

de la vient qu'au Chapître

vingt-trois, verſet ſeiziéme,&

trente-quatreverſ vingt-deux

de l'Exode , il eſt dit , qu'ils

· faiſoient la moiſſon à la fin de

l'année , à ſavoir de l'ancien

ne année qu'ils tenoienr des

Patriarches , & comme le té

moigne Joſephe d'Henoch »

de Noé & d'Abraham. Auf

ſi le Paraphraſte Chaldaïque ,

ui vivoit avant J E s U s

H R I s T appelle le premier

Mois celuy que l'Écriture

§ Et mê

me les amnées Sabbathiques&

du Jubilé , que la terre ſe re

† , commencoient au

is de Tiſri aprés la moif

ſon. Et encore aujourd'huy

les Juifs qui ont diviſé les Li

· yres de la Loy en cinquante
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deux fections, dont il s'en lit

une par chaque Sabbath »

commencent la premiere en

Septembre , ou eſt l'hiſtoire

- dc la creation. Cela même ſt

prouve encore par l'hiſtoire

du Deluge. Car il eſt dit que

les eaux commencoient à fo

renforcer au premier & au ſt

condmois. Or de cela paroit

il que c'étoit dans l'Automº

ne , un peu approchant de

l'Hyver qui eſt le temps le

plus ſujet aux pluyes Alors
donc les Hebreux commen- .

coient lcur année à l'Autom

me , & cela leur étoit venu de

ce qu'en Automne le Monde

avoit été créé. Mêmece tems

convenoit mieux à l'état au

el Dieu voulut que lemon

e parût, vû que l'Antomne

eſt la faiſon des fruits, & non

as des fleurs , comme eſt le

'rintemps , & il eſt certain

qu'au Jardin d'Eden les fruits

étoient en leur perfection. Et

même l'Hyver qui ſuivit. ，



· étoit une ſaiſon plus propr

à faire ſentir la malediction

de Dieu à l'homme pecheur.

De dire qu'il y ait eu en cette

année quelque choſe d'ex

traordinaire, & que Dieu crea

les fruirs hors de leur ſaiſon ,

c'eſt vouloir que la Nature ,

ait commencé par un deſor

dre , & un renverſement des

ſaiſons. Et ſi cela étoit veri

table que les fruits euſſent été

ſur les arbres , en la faiſon

qu'il n'y devoit avoir que du

bourgeon & de la fleur , comr

ment les fruits de l'année ſui

vante auroient ils pû venir en

leur ſaiſon ? Mais commecet

te queſtion eſt peu importan

tante ne nous y arrêtons pas

davantage , & paſſons à l'ex

plication des autres points

| nôtre texte | | | --

· · Aprés avoir prouvé que le

Monde a eu commencement,

· il faut que nous montrions

r qui , & comment il a été

produit, Et c'eſt encore dcº
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les Sages dumonde ont

#en Aveugles. La pluſ

part ſont d'accord quelemon

de à commencé d'être ; mais

qnand il a été queſtion de

déterminer d'où luy eſt ve

nu cet être-là , c'eſt alors que :

leur aveuglement a paru. Or

cela ſe réſoult en deux queſ

tions ; la I. eſt de ſavoir par "

qui; & la 2. de ſavoir de quelle

matiere le mondea été fait.

Sur la premiere ils ont tous -

bronché ; les uns ont dit que

le monde s'eſt fait tout ſeul ,

mais qui y a t'il de plus ri--

dicule, c'eſt ſuppoſer qu'une

choſe eſt avant que d'être :

car ce qui n'eſt point , ne

peut agir : ſi donc le monde

s'eſt fait , il faloit qu'il fut dé

.. .. ja. D'autres ont dit que le

· · mondes'eſt fait par hazard&à

-- l'avanture, d'une infinitéd'A-

tomes qui voloient danslevui

de de toute Eternité. Mais

pour nous taire à preſent de |

ces Atomcs , dont il fera par*

- - - -

-- |

|
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ilé cy-aprés , qu'elle'abfurdité

, d'attribuer au hazard un ouº

vrage ſi magnifique & ſi ad

· mirable. C'eſt ce que rious

_aurions honte de dire des

moindes choſes qui ſe font

par art. Si quelqu'un tOll

-chant les cordes d'un Lut , il

· en vient une douce harmo

· nie , dont le ſon charme tes

,oreilles, diras tu c'eſt par ha

zard , & non par art, que ſe

fait une Muſique fi agreable?

«Ou que ce ſoit par avanture,

· que l'aſſortimentdes couleurs

couchées ſur un tableau , te

repreſente au naïf la forme

d'un homme? Que ſi c'eſt unc

ihonte d'attribuer au hazard

•ces petites choſes , que l'Art

produit , combien moins les
eeuvres de la Nature infini

ment plus grandes , & plus

excellentes ? Oſerois tu dire

de cette belle Harmonie qui

reluit entre les parties de l'u-

nivers , ce que tu n'oſes dire

du fon d'unc ſimple Muti°



que } Et croiras-tu d'un hom

me,ce que tunepeux pascroi

re de ſon portrait , qu'il ſe,

ſoit fait par hazard. Et quel

le ſuite, où rencontre d'Ato

mcs, eſt capable de faire une

creature, qui a être& vie ,& -

unouvement & ſentiment , &

raiſon , & intelligence : Si

abordant une Iſle inhabitée,

tu y trouves quelque trace

de bâtiment ; ſeulement , un

pieu fiché en terre , ou deux

ou trois pierres rangées l'une

· ſur l'autre 5 tu juges que ſans

· doute quelques hommes#
lont paſſé, & que cela ne s'eſt

pas fait tout ſeul. Combien

moins l'ouvrage des cieux &

de la Terre, & des choſes qui

, y ſont contenuës , a t'il pû

ſe faire tout ſeul , & par ha

zard ? , . . . " , , ,

t, A ces raiſons ſe ſont rendus

quelques Philoſophes , for

cez de reconnoître que le

Monde a été fait par un Ou

vrier qui a travailléavº#
- - · l0Oll°
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noiſſance. ' Mais ils ſe ſont

trouvez embarraſſez à déter

miner quel eſt cet ouvrier.

Anaxagore rapporte cet ou

vrage à une vertu intelligen

te operante avec une matiére

Eternelle. Platon a crû qu'il

# avoit pluſieurs Dieux dont .

C plus grand avoit fait le Ciel,

& en ce Ciel de figure ronde,

d'autres petits Dieux, quiont

fait la Terre & les Elements.

Ainſi autres-fois les Gnoſti

ques , & les Marcionites ,'

| par une erreur monſtrueuſe ,

ont crû que le monde avoit

été formé par les Anges 5 &

les Anges par le Saint Eſprit,

& le S. Eſprit par le fils , &

le Fils par le Pere. Le Juifs

encore vivent dans cette mê

mecreance,que les Angesont

aſſiſté Dieu dans la creation

Nôtre Prophete refute tous

ces Hérétiques par un ſeul

mot , diſant que Dieu créa au

commencement les Cieux & la Ter

re , nous propoſant #º d'a-
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bord le premier , & lc prin

†nôtre Foy , qui

cſt de croire en Dieu le Pere tout

' puiſſant Createur du Ciel & de

la Terre.Ainfi Melchiſedech

benit Abraham de par le Dieu

ſouverain Createur du Ciel & de

la Terre. C'eſt par la que Jere

miediſtingue le vrai Dieu d'a-

vec les faux Dieux qui m'ont

point, dit-il , creé les Cieux &°

la Terre. Et le Prophete Eſaïe

le diſcerne , par cctte même

marque d'avec toutes les crea

ture, diſant qu'il n'y a qu'un ſeul

Dieu qui ait étendu les Cieux , &

ui de ſa main ait applani la terre.

# c'eſt ainſi que le qualifient

Job & David.

| En effet, comme toutnom- .

bre vient de l'unité , & tout

ce qu'il y à d'eaux, de la Mer,

& tout ce qu'il y a de lumie

re celeſte, du Soleil : ainſi eſt

il neceſſaire , que tout ce qu'il

y a d'êtres au monde vien

nent du premier , & Souve

rain Etre » qui ne dépcnd de

"--
--

- -

-

-
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nul autres & de qui toutau

tre dépend , & qui eſt la pre

miere cauſe , & le Principedes

Principes. C'eſt pourquoy

l'Ecriture dit que ſource de vie

eſt en luy , que luy ſeul à vie &

mouvement , que c'eſt de luy que

monsſommes , que nous vivons , &

que nous nous mouvons , que s'il

cache tant ſoit peu ſa face , tontes

rreatures deffaillent , & que s'il la

remonſtre , elles ſont renouvellées.

Pour nous dire que non ſeur

lement il eſt l'autheur de nô

tre Eſtre 3 mais que c'eſt luy

qui le conſerve par cette mê»

me vertu , par laquelle il l'a

une foisdonnée. Sa providen

ce qui ſoûtient le Monde n'é-

tant autre choſe que comme

un écoulement de cette puiſ

ſance qu'il déploya pour le

créer. De ſorte que comme il

ne fuffit pas que le Soleil ait

une fois éclairé l'air. Sa lu- .

miere ne s'y conſerve que lors

qu'il y eſt preſent , & elle s'é

Vanouit dés qu'il #ºoº #

- - - 2,
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' ainſi en eſt-il de l'Eſtre des

- CICatllICS »† dépend telle

6，
ment de celuy de Dieu que

s'il ſe cachoit pour un ſeul

moment, les Cieux & la Ter

re retourneroient en leur pre
1 Il1CI llCal]t. - , •

Et ſur cela on ne doit pas

obmettre , que parce qu'il s'a-

it d'une oeuvré admirable de

a Puiſſance de Dieu, Moyſe

l'appelle icy juſques à trente

· deux fois dans i'hiſtoire de la

creationdu nom d'Elohim, qui

·fignifie fort & puiſſant. Et il eſt

conſiderable qu'en la langue

Sainte ce nom là , à la termi

naiſon du nombre pluriel ,

comme s'il s'agiſſoit de plu

· ſieurs , mais le ſens eſt fingu

lier. Elohim a creé , & non pas

Elohim ant créé , afin que par

la, ceux d'Iſraël ne priſſent oc

cafion de ſe forger pluſieurs

- Dieux5quieſt la chofe du mon

de la plus contraire & à la rai

ſon & à la foy, étant incompa

tible qu'il yait plusd'uninfini.
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Car s'il y en avoit pluſieurs

ils borneroient la puiſſance

l'un de l'autre ; Et ce qui cſt

borné n'eſt plus infini. Si

donc on demande pourquoi

cenom d'Elohim, qui eſt Dieu,

en la langue Sainte, à la ter

minaiſon du nom pluriel , on

en peut rendre pluſieurs rai

fons. Car où cela ſe fait par

honneur , comme les Roys

lans d'eux mêmes , en

parlent : en nombre plu

riel , Nous voulons, Nous Com

mandons , où c'eſt pour nous

cxprimer la diverſité des per

fections qui reluiſent en Dieu,

ui en ſon unité , & en la

fimplicitéde ſon Eſſence,em
braſfe neanmoins , & com- .

prend toutes les vertus, de-:

forte qu'il eſt tout en tous,

Ét même là-deſſous eſt caché

le myſtere de la Trinité des

perſonnes un unité d'Eſſence,

En effet il eft certain que le

nom de Dieu ſe rapporte aux

trois perſonncs » qui ont con°

| . E 3
4

.

--------
-

-
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contribué toutes trois àl'oeu

vre de la creation. Il eſt dit

' du Fils que par lui Dieu a fais

les Siecles , & qu'il eſt ſa Parole,

parlaquelle toutes choſes ont été fai

tes , & ſans laquelle rien n'a été

fait de ce qui a été fait. Et du

Saint Eſprit, qu'il ſe mouvoitau

deſſus des eaux , & David joint

ces trois perſonnes en cette

même oeuvre , au Pſeaume

trente trois verſet ſix les Cieux

| pnt été faits par la parole de l'E-

rernel , & toute leur armée par

l'Eſprit de ſa bouche. C'eſt pour

quoy cy aprés en la creation

de l homme , le Pere conſul

te avec la Parole , & le Saint

Eſprit. Fabſons l'homme à nôtre

ººº image, ſelon nôtre ſemblance .

- >=, De celui qui a fait le mon

- de , venons à la maniere dont

il a été produit , que Moyſe

nous exprime , quand il dit ,

que Tºieu a crééles Cieux & la

· 7erre.*Ce mot de créer en cet

re hiſtoire , & ſelon l'uſage

de laThcologie , ſignifie pro :
9 -

-

'-

-
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duire une ſubſtance ſans au°
· cune matiere , où avec une

matiere , indiſpoſée. Quoy

qu'entre les Latins, d'où vient

ce mot de créer, il ait un autre

uſage Ainſi on dit en Latin

qu'un Pere crée ſes enfans ; &

· l'Election des Magiſtrats à

Romc s'appelloit creation,

d'où eſt venu que quand

quelqu'un eſt pourvû à une

charge , ou fait ſa fortune

par la faveur de quelque

grand, on l'appelle ſa creatu

re , & même le mot Hebreu

qui ſe traduit icy créer , eſt

quelques-fois employé pour

ſignifier generation. Ainſi au

Pfeaume centdeux, verſ. dix

neuf , le Peuple qui ſera créé

leuera l'Eternel. : Quelques- .

fois les jugemens , & les dé

livrances de Dieu ; ainſi Eſaie

Chapitre quarante-cinq ver

fet ſept l'Eternel fait la paix &

crée l'adverſité, & au Livre des

Nombres Chapitre ſeize ver

fet trente, il eſt dit , que l'E-
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ternel-crea un cas nouveau ſur la

terre, quand elle s'ouvrit pour

· engloutir Coré , Dathan &

-

Abiram ; creer auſſi ſé prend

pour renouveler au Pſeaume

quarante-un, crée en moy un

cœur nouveau , & une ame mou

velle. Et l'Apôtre aux Ephe4

ſiens Nous avons été créez en

hommes vivans , é l'homme nou

veau eſt créé ſelon Dieu en juſtice

& vraye Sainteté. .. • • _,

· Cependant remarquons ces

deux chofes, que créer en l'E-

criture† toûjours pro

duirequelqueeffet admirable.

La propagation de l'Egliſe

entre les peuples qui travail

lent à la détruire, & nôtrere

nouvellement ſpirituel s'apel

lent Création; pris en quelque

fignification , que l'Ecriture

s'en ſerve, jamais elle nel'atri

buë qu'à Dieu , & il n'y a

que luy qui nous ſoit propo

fé comme Createur :&à quel.

queuſageque ce mot ſoit em

ployé aillcurs, il eſt certain
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· qu'il ſignifie icy produire de
rien. Ce qui ſe prouve par ce

mot. eAu commencement , car ſi

Dieu eût créé les Cieux & la

Terre , d'une matiere plus an

cicnne , cette creation n'eût

pas été le commencement des

oeuvres de Dieu. Et toute l'E-

criture nous apprend que le
Mondc a été fait de rien.

Ainſi David dit que Dieu a

fait toutes choſes par ſa Parole,

d'où il s'enſuit qu'il n'a rien

trouvé de fait. Il ne ſe peut

rien de plus exprés pourmon

trer que telle étoit la croyan

ce des Juifs, que ce qui ſe lit

au ſecond Livre des Macca

bées , de cette Mere dont les

ſept enfans furent maſſacrez

† le cruel Antiochus. Elle

es exhortoit par ces paroles,

regardez.mes chers enfans , diſoit

elle, voyez le Ciel& la Terre , &

toutes ces choſes qui y ſont , ſachex.

que TDieu a fait toutes ces choſes de

rien. Les Apôtres depuis ont

cnſcignélamême Doctrine.Et

v

-

|
,

|

Pſ 332 • .

|

" .
•

·

7.13. - •

l,

|



51

AR082.

Hebr

I I •

Saint Paul aux Romains dit

que TDieu appelle les choſes qui

ne ſont point, comme ſi elles étoient,

& aux Hebreux que les choſes

qui ſont , ont été faites de celles qui

qui n'apparoiſſoient point , pour

dire qu'elles n'étoient point,

par une façon de parler pro

*pre à la langue Sainte. Et

uy-même ailleurs que T)ieu .

· a fait reſplendir la lumiere des tene

bres, c'eſt-à-dire de rien , par

ce que les Tenebres ne ſont

rien du tout.

En effet la raiſon nousme

nc à cette verité , car ſi ondit

que le Monde a été fait de

quelque matiére plus ancien

ne , on reviendra toûjours à

cette même queſtion. Maisde

uoi cette matiere a t'elle été

† , veu qu'elle ne pour

roit être une ſubſtance de par

foy-même ? Il faut donc ne

ceſſairement s'arrêter quel

que part , & en venir à quel

ue premiere mat1ere qu1 ait

été faite de rien Se forger

-$
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avec Epicure des Atomes en
l'air » avec Anaximandre un

l Element infini, ou avec Pla- . -

º ton un Chaos , & une matic- |

re confuſe , qui ait été de tou- |

te Eternité ſans être crée , |

c'eſt attribuer la premiere des

• ſe entierement impoſſible ,

qu'il y ait une matiere ſans

forme ,† que la matiere

ne ſubſiſte que par le moyen -

de la forme. Les Philoſophes

quinient la creation , ſe fon- -

dent ſur cette maxime , que

de rien, rien ne ſe fait, & que -

nous ne pouvonsrien produi

re, nimême imaginer ſansma

tiere , c'eſt la pierre de ſcan

dale à quoi ils ſe ſont aheur

tés. Et j'avoue que cela eſt -

, véritable , de tout ce qui ſe *

- produit par la Nature, &par ,

des moyens naturels. Mais

qui ne voit que c'eſt mal rai° -

#

-

| perfections, qui eſt d'être in · .. | |

crée , & de ſubſiſter par ſoy- •

| même, à ce qu'il y a de plus imr " -

parfait. C'eſt même une cho- , *.

-

y

-;

|

-

-
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ſonnerdetirer uneconſequen- .

ce de la foibleſſe de la nature,

à la toute puiſſance de Dieu

ui en eſt l'autheur , du Fini à

l'Infini, de l Ouvrage à l'Ou

vrier : de rien la Naturene fait

rien 3 donc l'Auteur de la na

ture , n'a pû rien faire de cet

univers : c'eſt comme ſi tu

concluois que le peintre ne

parle point , parce que ſon

ouvrage eſt muet, & que le

Statuaire eſt perclus , parce

que ſa Statuë eſt immobile.

Encore y a - t'il plus de pro

portion entre ces ouvriers

& leur ouvrage , l'ouvrier &

ſon ouvrage , étant tous deux

finis, qu'entre Dieu qui eſtin

fini,& la nature qui eſt finie.

Maismontrons par descho

ſes qu'ils croyent eux mêmes,

ue Dieu a pû faire le Mon

e de rien. Premierement ils

ſont d'accord que Dieu a pro

duit la forme des creatures ,

& ſi la forme, pourquoi non

auſſi la matiere qui eſt moins

cxccllcntc,



- · 55

excellente Celuy qui a mis

la beauté , la vie , le ſenti

ment , le mouvement , &

la raiſon » où il n'y en avoit

point n'y auroit il pû for

mer le reſte , & y mettre

auſſi la matiere ? Et ſi ces for

mes ſe ſont tirées de la puiſ

fancede la matiere comme ils

parlent , combien plus lama

tiere à t'elle pû ſe tirer de la

uiſſance de Dieu. Si même

† choſes naturelles s'entre

roduiſent , comme la cha- .

† produit une autre cha

leur » & la lumiere une au

· tre lumiere, & cela ſansmou

vement » & en un inſtant .

· pourquoy Dieu qui eſt toute

eſſence ne pourroit-il point

roduire une autre eſſence

† prcſuppoſer une matic

re ?† qui eſt immateriel,

ſera t'il ſi fort attaché à lama

tiere , que ſans elle il ne puiſ

ſe agir ? Et poſons qu'il y ait

cu une matiere dont Dieu ait

Produit les choſes naturelle§
·.*

-** : -
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il eſt certain que ce n'eſt .•

point de cette matiere, qu'il

a formé nos ames , & les Anº

ges qui ſont ſans matiere. ll

reſte donc que Dieu les ait

crées , & produits de rien ;.

Celuy qui de rien a fait unc

† » n'auroit-il pu faire un

Caillou , & une motte de

terre ? - - .

, De vous deſigner particu- |

lierement , comment cet ou" -

vrage a été fait , c'eſt ce que

vous ne devez pas attendrede

nous. L'Ecriture ſe contenº + '

te de nous dire que toutes cho- -

ſes ont été faites par la Parole de

Dieu. C'eſtrà - dire que cela

s'eſt fait ſans travail , ni ge"

neration , ni avec mouveº

ment , ni par emanation d'Eſº

ſence, qu'il n'a point eu bcr

ſoin de temps d'outils , & de

matiere pour faire cet ouvrar

ge. Mais ſa ſcule Parole a ·

ſuffi. Il a dit, & toutes choſes -

ont été faites. Et encore faut-il

entendre par cette Batole !
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fïôffune veºiale , mais

an fimpleacte de volonté, qui

a ſervi de modele à toutes les

choſes creées. Et Dieu ne s'eſt

employé à cette oeuvre, par

aucune forte de neceſſité ni

de contrainte , mais avec unc

entiere liberté. Quant aux :

Prophanes qui demandent ce

que Dieu faiſoit avant le

monde , je répons avec un

Ancien , qu'il leur bâtiſſoit

un Enfer pour punir leur cur

rioſité impie. Comme il n'à

point travaillé pour faire lè

monde , auſſi n'étoit-il point

oiſif, avant qu'il l'eut fait. II

fe contemploit ſoy-même ; Il

engendroit ſon fils ; Il pro

duiſoit ſon Eſprit , & pren

noit en eux ſon bon plaiſir ;

avant qu'il eût compaſſé les fonde

mens de la Terre , j'étois par de

vers luy ſon nourriſſon , dit cette

Sageſſe Eternclle au Chapitre

huitiéme des Proverbes , & je

m'ébatois devant luy en tout-temps.

Enfin Dicu nº; en rien

- 2

#
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, 1moindre avant la creation du

Monde , ſeulement il a pro

duit en temps, ce qu'il avoit

éternellement porjette. Et le

changement n'eſt pas en

| Dieu,quieſt demeuré ce qu'il

-
étoit , mais au Monde quieft

-
devenu ce qu'il n'étoit pas

| -
Et par là Dieu n'a acquis nul

le ſorte de perfection , mais

il s'eſt manifeſté davantage.

C'eſt auſſi le but qu'il s'eſt

| # oſé en créant le Mond3

" , - e ſe peindre en ſon Ouvra
，

| ge , & d'avoir des Créatures

| - aux quelles il pût ſe reveler • |

- - A | | "

| | & faire part de ſes biens »

' , pour en être glorifié. C'eſt ce

| à que ditl'Apôtre aux Hebreux- .

| -- que c'eſt par luy & pour luy que

-
toutes choſes ont été faites , pour

-
montrer que comme il en eſt

| · la premiere cauſe , il en eſt

- -
auſſi la derniere fin. C'eſt ce -

l , que dit auſſis Salomon au -

• -
Chapitire dix-huit des Pro

| verbes que Dieu a fait toutes cho

| ſes pour ſa gloire, même le mêchant
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pour le jour de la calamité. Ce

n'eft pas que ſa gloire depen

de des Créatures ; car il l'a-

voit déja toute entiere avant

le Monde créé, Glorifie-moy,

dit JE sUs-CHRIsT , de la gloi4 .

re que j'avois par devers toy avant .

, que le Monde fut fait. Mais il a

| | voulu que cette gloire fûtpu
bliée par ſes Creatures. Ce

qu'auſſi elles font toutes d'unc

même voix.Ainſi au Pſeaume

dix-neuviéme. Les Cieux ra

content la gloire de Dieu , & au

l?ſeaume cent-quarante-huit »

les Cieux des Cieux , les An

· - ges , le Soleil , la Lune , les

|

Étoilles, la Terre, les Abîmes, •

le Feu, la Grêle, les Neiges, les º,

Vapeurs , le Vent , le Tour- -

billon , les Montagnes , les

Côteaux , les Arbres , les

Plantes, les Bêtes Sauvages, | ·

le Bétail , les Reptiles , les

. Oyſeaux, & en General tou

- tes les Créatures, nous y ſont

repreſentées,lomans tout d'un

Gonçcrt le nom de Pº · E， |

|

|

-

- -

|
-
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ſ'on dit qu'elles louent Ie

nom de Dieu ; parce qu'elles

nous fourniſſent matiere de

le louer & de le benir ; Et

que c'eſt commeun Livre ou

Vert 3 Ou nous contemplons

ſa Gloire, ſa Puiſſance, fa Sa

geſſe , ſa Juſtice , & ſa Miſe

ricorde 5 afin que de là nous

renions ſujet d'annoncer ſa

oüange , ſelon ce que dit

EApotre aux Romains , que

les choſes inviſibles de Dieu, àſca

voir tant ſa puiſſance Eternelle »

que ſa Divinité ſe voyant comme

àl'œuil par la creation du Monde.

Si letemps nous permettoit

de vous lire quelque page de

ce Livre , nous vous-mon

trerions, à l'ouverture des

marques d'une bonté ſouve

raine : en ce qu'il luy a plû

en une Eſſence ſi parfaite , ſe

communiquer ſi avant , &

nous donner ſon Etre & ſa

vie , & ſa connoiſſance, pour

enfin nous mettre en poſſeſ

ſion de ſa gloire La même

|
1
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· vous verriez reluire les marº

ques d'une puiſſance incom

preſible , d'avoir fait toutes

ces choſes ſans matiere, ſans

modelle , ſans outils & en un

inſtant , & d'une parole.

L'homme ne peut rien pen

ſer ſans le ſecours des idées

materielles & ſenſuelles. Mais

Dieu a produit d'une ſeule

penſée la matiere de tout l'u-

nivers. Que ſi la matierepu j'eremy

blie ſa puiſſance, laformeprê-, ..

che ſa ſageſſe , en cet ordre 17.

admirable , qui reluit dans ce

† Ouvrage , dont il vous

ra parlé amplement dans les

Diſcours ſuivans- C'eſt pour

quoy le ſage nous dit que ſa

Sageſſe étoit avec luy quand il a

fondé la terre , & formé toutes

les autres partie du Monde, Eph.re

& Saint Paul, qu'il a fait tou

tes choſes ſelon le conſeil de

fa volonté en toute Sapience &

intelligence. Quand donc nous

jettons les yeux ſur les Crea

tures , & penſons que Dieu



62 -

Pſ. 8.

#rem.

33»

Pfi19

Y.89.

29,

- ----

, -- -

- _-
-

-，= == r - --

rious a établis ſur les oeuvres

de fes mains , & a mis toutes

ces choſes fous nos pieds 3

ui eſt ce qui ne s'écrie avec

§ , Qu'eſt-ce que de l'homme

mortel ; que tu ayes ſouvenance de

luy , & du fils de l'homme qne tu

le viſites ? En ces mêmes crea

tures on voit auſſi reluire la

Providence de Dieu. , Et du

foin que Dieu à des paſſe

reaux , & de revêtir les Lys

des Champs , tu peux con*

clurre à plus forte raiſon que .

lDieu aura ſoin de te donner .

les choſes qui te ſont neceſ- .

ſaires. La même reluit l'im"

mualibilité & la fidelité de

Dieu , en ce qu'il a entretenu

ſon alliance touchant le jour & la -

nuit , & n'a point aboliſes ordon

nances touchant les Cieux& la Ter

re, d'où le prophete Jeremie

concludqu'il aura ſoin de ceux -

d'Iſraël, qu'il n'abandonnera

point leur poſterité, & qu'il

ramenera les captifs de Sion.

Ainſi David , conclud que la

:

-

==
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fidelité de Dieu demeure à

toûjours , de ce que ſa Parole

ſoutient les Cieux & qu'il a établi

la terre , & elle demeure ferme.

Pourquoy donc cette même

Parole , qui ſoutient les

Cieux , & la Terre , ne ſou

tiendroit elle pas nôtre foy »

puiſque les Cieux & la Terre

paſseront , mais les paroles da

CHRIST ne paſſeront point..

Ici donc de toutes lesmar

ques de la Divinité de Dieu

qui reluiſent en l'œuvre de la

creation apprenez de ſa bonº

té à l'aimer , de ſa puiſſance à

le craindre , de ſa verité , à

vousfier en lui, afin que vous

puiſſiezavec aſſurance , com°

mencer toutes vos prieres par

cette préface qui nous eſt or

dinaire. Notre aide ſoit au nom

de Dieu qui a fait les Cieux & la

Terre , & vous fortifier dans

les tentations, en diſant , ſt

T)ieu eſt pour nous, qui eſt ce qui

ſera contre nous ? Celuy qui a

fait le Monde d'une parole »

--
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me pourra t'il pas d'un ſouffle

· renverſer les efforts du Dia

ble , & de nos autres Enne

mis ? Et qui eſt ce qui reſiſ

teroit en la terre , à celui qui

a créé les Cieux ? Car celuy

qui pour vous a fait toutes

choſes , comment vous ou*

blieroit il , O gens de petite

foy t Vivons donc en l'aſſeu

rance de ſes Promeſſes, puiſ

qu'il eſt puiſſant pour les ac

tomplir , & qu'il n'eſt point

comme les fils des hommes

pour ſe repentir. Aſſeurons

nous ſur cette Parole qui foû

tient le Monde , certains qae

les Cieux , & la terre paſſeront ,

»vais que la Parole de Dieu dure+
ra éternellement, ·

: - -
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